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dicieux et le plus savant homme de

«on temps. On admire, surtout dans la

Démonstration, une science profonde

de l'antiquitc, et des connoissances

qu''on ne trouve que dans cet ouvrage

trop peu répandu.

^aint Antoine, 356. On a d'anciennes

traductions de quelques lettres et d'une

règle qu'il avoit dictée dans sa langue

maternelle.

Saint Pacôme , 348. On a de lui une

gle monastique, et onze lettres.

S.tint Phébade d'Agen. Il a écrit ave

quence contre la confession de

mich.

S.iint Hilaire de Poitiers, 867. Outre ses

ouvrages éloquents et profonds contre

les ariens, nous avons de lui des com-
mentaires sur saint Matthieu, et sur

une partie des psaumes.

Lucifer de Cagliari, 3^0. On a de lui

quelques écrits contre les ariens, et des

ouvrages pleins d'aigreur pour la dé-

fense de son schisme.

les ApoUinaires, père et fils, le premier

prêtre , le second cveque de Laodicce

et chef des apollinaristes. On a de ce-

lui-ci la traduction des psaumes envers

grecs.

Siiint Athanase, 278. Ses ouvrages, qui

contiennent principalement la défense

des mystères de la Trinité , de l'Incar-

nation, de la divinité du Verbe et du
Sdint-Esprit , le font regarder comme
le. plus grand théologien de l'antiquité,

le plus insinuant des orateurs, le plus

net , et le plus naturel des écrivains.

ti.t'nt Basile, Syg. Ses ouvrages, les plus

finis de tous ceux des Pères , consistent

en d'excellents commentaires sur l'E-

criture , en des homélies très-éloquen-

tes, en lettres tiès-instrucfivcs sur la

discipline, et en ir.stitulions de la vio

monastique dont il fut l'auteur en Asie.

Il excelle dans les panégyriques. L'élé-

gance et la pi ire lé de son style, ses pen->

«ces aussi nobles que délicates, ses

expressions grandes et sublimes, la pro-

fondeur de sa doctrine, l'ctcndue de
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son érudition, la fui-ce de ses raisonne-

ments, l'ont lait égaler aux plus grands

orateurs de tous les temps , sans en ex-

cepter Démosthène.

Saint Ephreni , diacre d'Edesse. Ses ser-

mons ( discour:i de piété, ses traités

conlrt i es hérétiques, ses commentaires

sur l'Ecriture offrent un fonds de beau-

tés tellementattachées aux choses, qu'el»

les so^ ( presque aussi sensibles dans les

'u( uonsgrecqueet latine, que dans

;inal syriaque. On y admire sur-

it l'union difficile de tout le brillant

l'in agination orientale avec la plus

:' onction.

Iclèce, 38 1. S. Epiphane nous en

a conserve un discours très-éloquent.

Le pape Damase , 384. 1' ^ composé plu-

sieurs lettres et quelques poésies
,
qui

l'ont fait passer pour un esprit des plus

polis de son siècle.

Didyme l'aveugle, 385. On a de ce pro-

dige de mémoire un traité du Saint-E»-

prit, traduit en latin par saint Jérôme
;

un commentaire sur les Epîlres cano-

niques , et un livre contre les mani-

chéens.

Saint Cyrille de Jérusalem , 385. Ses

vingt-trois Catéchèses sont regardées

comme l'abrégé le plus ancien et le plus

parfait de la doctrine chrétienne.

^aint Grégoire de Naziauze , 389. Ses ou-

vrages consistent en cinquante-cinq

discours ou sermons , en plusieurs piè-

ces de poésie , et en beaucoup de let-

tres. Sun éloquence est très-sublime et

très-animée : ce qui n'a point empêché

que son exactitude dans l'explication

des mystères ne lui ait mérité le nom
de Théologien par excellence. Son style

est pur, ses expiessiuns nobles,, ses fi-

gures variées; ses comparaisons fré-

quentes
, justes , lumineuses , et ses rai-

sonnements solides.

Saint Amphiloque d'Icône, SgS. Nous

avons de lui une lettre sur le Saint-Es-

prit , un poème à Séleuque , pour for-

mer ce jeune komoie à la piété , et dos


